Le KBBB-FRBB nouveau est arrivé
Ou : Comment venir en aide au billard Belge
En tant qu’association des joueurs de haut niveau Belges, le VES-AJH est très préoccupé par l’avenir du billard Belge.
Notre sport a, avec la génération Ceulemans-Dielis, connu une période de haute conjoncture. Le revers de la médaille est que, souvent, on ne prête plus autant d’attention à la problématique actuelle et à la stratégie à long terme. On se morfond dans ses souvenirs alors que nous, comme dirigeants, avons le devoir d’assurer l’avenir. Il ne nous est pas possible de naviguer aujourd’hui avec le vent d’hier.
Le billard atteint, à l’heure actuelle, sur le plan sportif, un niveau inégalé. La nouvelle génération Caudron-Merckx-Leppens-Forthomme et autres Ceulemans sont très appréciés, de par le monde, par leurs performances. Ce serait donc incompréhensible de vivre une implosion de notre sport là ou le monde entier nous considère comme le leader incontesté. Ce ne sont pas uniquement nos joueurs qui jouissent de cette étiquette, il en va de même de nos fabricants de matériel de billard. Verhoeven, Simonis, Gabriëls, Aramith sont des noms de renommée mondiale.
Il est grand temps d’agir et d’éliminer le mot « conservatisme » de notre vocabulaire et nous voulons y participer activement.
Nous ne pouvons pas nous permettre un appauvrissement grandissant. Nous avons une masse de choses à faire. Les finances en font partie mais il y a surtout la créativité, le courage et l’initiative qui doivent nous permettre de survivre. Si notre sport se montre suffisamment fort le sponsoring suivra automatiquement.
Le cadre dans lequel nos joueurs évoluent doit, rapidement, être analysé et répertorié. Nous ne nous connaissons pas assez, qui sommes nous, que sommes nous  et où allons nous ? Reporter tout sur l’affaiblissement équivaut à tourner en rond avec des œillères.
Il y a, naturellement, bon nombre d’éléments qui influencent notre engouement pour le billard. L’offre gigantesque de loisirs, le nombre toujours grandissant de stations de télévisions, l’internet, les contrôles et embouteillages routiers, le coût des transports et des consommations, la nouvelle mentalité de la jeunesse, l’égoïsme grandissant ainsi que le manque d’indulgence de note société.
Diriger, de nos jours, réside principalement dans le fait qu’il faut, à tout moment, être en alerte et reconnaître les influences et les faiblesses externes et internes et les transformer en de nouvelles opportunités et façons d’agir. Une organisation sportive doit, comme toute entreprise, se repositionner et avoir le courage de prendre des décisions parfois contraignantes, oser un renouveau afin des rester « dans l’air du temps ».
Statutairement une nos tâches est de conseiller la FRBB. Nous suivons cette problématique avec d’autres yeux et notre organisation possède suffisamment d’atouts pour venir en aide.
Pour la fédération il s’agit d’accepter de nouvelles idées et certaines réorganisations. Le navire doit virer de cap vers une nouvelle vision de l’avenir.
Il est impensable que notre fédération n’ait pas encore pris sous sa houlette la constitution de deux ligues de billard, une Flamande et une Wallonne. 90% des fédérations sportives ont déjà fait le pas, tout comme le football, du moins en ce qui concerne les divisions inférieures. Logique quand on connaît le montant des subsides disponibles auprès de BLOSO/ADEPS. La condition est d’obtenir cette reconnaissance, mais ceci n’est qu’une question de préparation.
Une étude approfondie des conditions pour l’octroi de cette reconnaissance et des subsides, en fonction de notre situation actuelle, démontre que l’obtention de ces subsides est possible via ces deux instances régionales, principalement pour l’élargissement de notre sport, pour la jeunesse et pour le fonctionnement (secrétariat).
Il suffit de mettre nos qualités, nos forces et les personnes adéquates dans nos rangs et de nous tourner tous dans la même direction.
On pourrait croire qu’une scission serait néfaste pour nos collègues Wallons, mais bien au contraire. l’Adeps suit une même gestion et est, peut-être encore plus incisive que Bloso.
Ce pourrait être un avantage et une motivation bénéfique aux dirigeants Wallons.
Il y a beaucoup de terrains où le renouveau s’impose. par exemple abaisser le seuil de difficulté rencontré par la jeunesse et les débutants : par exemple le jeu à 4 billes, à promouvoir, en premier lieu, comme amusement et comme « point de chute » entre copains et copines ; passer ensuite au jeu conventionnel.
L’approche pour le partenariat doit être professionnalisé par une collaboration « sur mesure », à proposer à des entreprises ayant un rayonnement national. Un véritable plan de marketing.
“Biljart for Business and Business for Biljart”.
Nous nous sommes obstinés à pêcher, avec les mêmes personnes, dans le même étang où il n’y a pratiquement plus de poisson. La manne financière se meurt lentement.
La FRBB est manifestement capable de faire le pas. Nous ne pouvons pas nous terrer dans une organisation sans vie. Toutes les parties peuvent évoluer harmonieusement, aussi bien les amateurs que notre élite, les sponsors et les divisions autonomes tel le VES-AJH. Même les ligues « dissidentes » (comme ADL, p.e.) et d’autres associations récréatives ont le droit d’existence, bien que ce soit comme subdivisions des ligues.
En regroupant tous nos effectifs il est possible d’arriver à un organigramme comptant 10.000 joueurs où chaque pièce peut vivre une existence autonome. Nous arrivons, de la sorte, à une structure qui peut s’avérer être intéressante pour des sponsors nationaux (des marques, des chaînes de distribution) de sorte de permettre le renflouement vers tous nos partenaires.
Il nous suffit pour cela, de quitter tous notre petite île, ne pas rester dans son petit coin à se lamenter et se demander comment en être arrivé à disparaître du paysage sportif.
Prenons nos distances de notre glorieux passé, le reconnaître, le chérir et lui donner l’espace qu’il mérite, mais décidons de nous tourner vers l’avenir.
Il serait curieux de constater quelles opportunités nous avons manqué et quel retard nous avons pris. Il est midi moins cinq mais il y a l’espoir d’un meilleur avenir. La voie est tracée depuis longtemps, il nous suffit de mettre la locomotive dans la bonne direction.
Pierre Cornelissen 
